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Giennois Vie locale

■ SAINT-BRISSON-SUR-LOIRE

Viens au pays des « Schmittounettes »
Une quarantaine de per­

sonnes se sont réunies, sa­
medi soir, à la « Taverne »
de Saint­Brisson­sur­Loire,
en l’honneur de Jean­Ma­
rie Schmitt, ancien coif­
feur, figure emblématique
du Giennois. A ses côtés,
son épouse, Lydie.

Rue Anne­de­Beaujeu
puis quai Lenoir à Gien, il
a exercé pendant plus de
trente­huit ans, d’octo­
bre 1967 au 31 mars 2005,
date à laquelle il a pris sa
retraite.

Jean­Mar ie Schmitt a
aussi été l’instigateur de
nombreuses manifesta­
tions : l’élection de miss
Loiret, le salon du maria­

ge, des défilés de mode…
Samedi, il était entouré

de vingt­cinq coiffeuses,

ses « Schmittounettes », et
un coiffeur, à qui il a ap­
pris le métier. Au cours de

sa carrière, il a formé plus
de soixante­dix person­
nes.. ■

RETROUVAILES. L’ancien coiffeur Jean-Marie Schmitt (en haut de la photo), entouré de vingt-six
anciens employés (vingt-cinq femmes et un homme), qu’il a formés.

■ BRIARE

Le passé recomposé de Paul Mey

Le château de Trousse­
Barrière, à Briare, présente
une exposition de peintu­
res contemporaines de
Colin Paul Mey jusqu’au
dimanche 30 octobre.

« Mes émotions sont
maintenant les vôtres », a
lancé le peintre lors du
ver nissage. Un retour
puisque depuis une ving­
taine d’années, il n’a pas
présenté son travail. En
1995, un incendie a ravagé
son atelier et toutes ses
œuvres ont brûlé. Il lui a
fallu cinq années pour s’y
remettre et, depuis quin­
ze ans, il essaie de retrou­
ver les toiles perdues.

Le visiteur sera sûrement
surpris, voire décontenan­
cé par ces peintures con­
temporaines toutes en for­
mes voluptueuses et en
couleurs chaudes. L’esprit
et la lumière du Moyen­
Orient, puisque Colin Paul
Mey se partage entre son
atelier en Touraine et le
Liban.

Des amphores ou des
corps de femmes qui dan­
sent ; des acryliques, seu­
les ou avec des collages
papier, laque glycéro ou

traits de fusain. Derrière
l’apparente facilité, se ca­
che un artiste hypersensi­
tif qui mûrit son œuvre
d e p u i s q u a r a n t e a n s.
Comme le précise Frédéric
Gardinier, adjoint à la cul­
ture, « derrière chaque ta­
bleau, il y a vingt toiles
derrière ». ■

èè J’y vais. Jusqu’au dimanche
30 octobre au château de Trousse-
Barrière. Mercredi, jeudi, vendredi, de
14 à 18 heures ; samedi et dimanche,
de 10 heures à midi et de 14
à 18 heures. Entrée libre.

■ BIOGRAPHIE

Né en 1950 à Paris, Colin
Paul Mey intègre l’École
nationale supérieure des
beau x - a r t s e n 1969,
d’abord en architecture
puis en section peinture.
Son déclic pour la peinture
a eu lieu, d’abord à 14 ans
avec deux livres, l’un sur
Van Gogh et l’autre sur
Gauguin, puis, à 17 ans, en
découvrant une exposition
de Robert Rauschenberg,
artiste plasticien améri-
cain. Il commence à pein-
dre vers 25 ans.

ÉMOTIONS. « Toujours une émotion derrière l’apparente facilité
d’une œuvre d’art », explique l’élu Frédéric Gardinier (à
gauche).

■ SAINT-FIRMIN-SUR-LOIRE

À force de courage et de volonté, le village a un nouveau visage
Samedi était un grand

jour pour Sylvie Blouet,
maire de Saint­Firmin­
sur­Loire : le jour de son
premier ruban coupé de­
puis le début de son man­
dat.

Vu l’état financier dans
lequel se trouvait la com­
mune à son arrivée, diffi­
cile pour elle d’entrepren­
d r e d e s t r a v a u x . E t
pourtant… Avec son équi­
pe municipale, elle a choi­
si de refaire une santé à ce
petit village d’un peu plus
de 500 âmes.

« Une gestion
financière
drastique »

« Il a fallu mener une
gestion financière drasti­
que pour entreprendre ces
travaux d’envergure, a­t­

elle précisé. Nous avons
renégocié les crédits réali­
sés par Jean­Marie Cher­
rier, l’ancien maire. »

Jusqu’ici, Saint­Firmin
avait l’allure d’un village
des années 60 où le temps
s ’ é t a i t a r r ê t é . P o u r
1.332.000 euros, une gran­
de partie de la voirie a été
refaite, le cœur de village
également (place de l’Égli­
se), les abords du pont­ca­
nal, la salle des associa­
t i o n s , l a p l a c e e t l e
parking de la mairie ainsi
qu’une aire de jeux pour
les enfants.

Ces travaux ont été fi­
nancés avec 70 % de sub­
ventions : 27 % grâce à la
Dotation d’équipements
des terr itoires ruraux ;
15 % par la Communauté
de communes de Châ­
tillon­sur­Loire ; 21 % par
le conseil départemental ;
3 % grâce aux aides parle­
mentaires ; 3 % par le con­
seil régional via le Pays

giennois ; un peu plus de
1 % par la donation du
C l u b d u 3 e â g e e t l e s
amendes de police.

Le reste est à la charge
de la mairie, dont 15 %
ont été payés grâce à l’ar­
gent en caisse. Pour le res­
t e , u n c r é d i t d e
200.000 euros a été con­

tracté. Une somme infime
par rapport au coût total
du chantier.

Sans compter, qu’en pa­
rallèle, 250.000 euros non
compris dans le budget
ont été alloués à la réfec­
tion du réseau d’eau. De
nombreux endroits ont été
refaits et d’autres le seront

encore dans les années à
venir. Une tranche sera
faite chaque année.

Remettre sur pied
la commne
Avant de laisser la parole

aux officiels venus parta­
ger la joie des Saint­Firmi­
nois, Sylvie Blouet a re­

mercié ses administrés qui
ont vu augmenter leurs
impôts de 20 % à son arri­
vée pour remonter les fi­
nances.

Le sous­préfet, Paul La­
ville ; le sénateur, Jean­
Pierre Sueur ; la vice­pré­
s i d e n t e d u c o n s e i l
régional, Christelle de Cré­
miers ; le député Claude
de Ganay ; les conseillers
départementaux Nadi­
ne Quaix et Michel Le­
chauve ; et le président de
la Communauté de com­
munes de Châtillon Em­
manuel Rat ont été unani­
mes quant au courage et à
la volonté de Sylvie Blouet
de remettre sur pied le vil­
lage.

Si l’on en juge par le sou­
rire et l’émotion que le
maire portait sur son visa­
gel, on imagine que ce
jour restera gravé dans sa
mémoire. ■

Lolita Nardone

INAUGURATION. De gauche à droite : Emmanuel Rat, Jean-Pierre Sueur, Sylvie Blouet, Paul Laville,
Claude de Ganay, Michel Lechauve et Nadine Quaix.

■ LA BUSSIÈRE

Dumonde à la fête de la châtaigne
Dimanche, la fête de la

châtaigne à réuni beau­
coup de monde dans les
rues de La Bussière, même
si l’impression était à une
fréquentation moindre par
rapport aux années pas­
sées.

Cinquante bénévoles,
ont préparé 500 crêpes à
la farine de châtaigne, 500
parts de gâteaux et 350 kg
de châtaignes pour les
vendre grillées ou fraîches.

Les visiteurs ont profité
des animations de rue et
rencontré trente­cinq ex­
posants (fromage, pain
d’épices, olives et fruits
confits, miel, volailles vi­
vantes mais aussi peintu­
res et broderies. ■

LAVANDIÈRES. Cette petite fille s’est essayée
à la lessive à l’ancienne.

TRAVAIL. Six cents pains à la châtaigne
ont été préparés par les bénévoles.


